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l'immoralité et du scandale, et qui ont pour but
piincipal de étrirl é aint état.:du ariage,
cette :ijntintuion diule,/si. éminemment sainte,
et.san.é laquélle les hommes vivraient à la ma-
nièi dés' brutes. Cette femme, madame du
DeSiint,,qui sige àesmalhéureuses produtions
"Gëorges Sand," doit pvééisément sa. .ie de
crimes et. de scandale- à* un mariage .du geni-e
de ceux.contre lesquels fnous nous. élevons -avec
toute l'énergie dont nous sommes capable. Cette
femme info&tunée appartiént. à .une enienne
famille noble: Malheui'eusement pour elle, elle
resta orjhéline, trlès-jeune, et elle fut confiée à
un oncle, vieu militaire .oltérien. A. l'âge de
quatorze ans, cette malheureusé enfant ne savait
pas même faire le signie de la. croix, et elle ne
connaissait le saint nom de. Dieu, que pour le
blàsphéiier. A cette époque, eut lieu la Restau-
ratiohi, et son,. piotecteur,. qui était un gent.il-
homme de province, comprit qu'il était cepen-
dant convenable, ne fut-ce que par bienséance,
que sa nièce reçût quelque éducation religieuse.
Il l'envoya donc à Paris, dans ce but et 1la.plça
dans un, pensionnJat tenu. par des .religieuses.
Dans le principe, elle fut un grand embarras
pour ses bonines, maîtresses, qui eurent une peine
inciroyable à déraciner ses mauvaises habitides.
Ses allurés étaient telles, 'ue. pendant six mois,
ses icomPaghies ne la désignaiènt que sous lenom
de söldat. opendant, à force de zèle et de
patience, de la:part de ses habiles maîtreâses,
elle finit par acquérir peu a peuquélque, sou-
plesse ;lle 'devit traitable, .t elle s. lirat
même à la i'été; avec tant d'acharnement, que


